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un realisme enleve 
Lucien l(ayser 

Deux institutions, pas de trop, se sont mises ensemble pour faire 
revivre un ceuvre qui s'etend sur une trentaine d'annees 

Retour dans les annees 1980, 90. Ce qui caracterise la scene artistique luxembourgeoise a ce moment­la, c'est le dos tourne, apres de longues decennies, a !'abstraction, a la belle peinture et son impres­sion a produire a notre regard. Changement de generation, qui s'est fait egalement dans le choix des ecoles d'art, des academies. Et au bout, dans une so rte de mouvement de bascule, il y a  l'expres-sion, voire l'expressivite qui l'emportent. Avec un net regain de la figuration, ce qui ne veut pas dire de quelque banale representation. 
D'aucuns de nos artistes sont alors alles puiser dans les legendes, les mythes, avec la plupart du temps une atmosphere s'averant plutot drama­tique. D'autres, au contraire, ont joue des cou­leurs, de leur luminosite, quel que fut leur s_ujet. Il faut remonter de la sorte dans le temps pour situer Gast Michels, oour donner la olace toute 

Des liens 
avec le reel ? 

le reel, nos propres liens, ceux de la peinture non moins. Dans un bien lointain entretien pour la r_evue Clarte, en mai 1962, Pierre Buraglio inter­rogeait Pierre Soulages, peintre cense abstrait, sur ses liens avec le reel justement : « Des liens avec le reel ? Et comment ! J'espere bien que ma pein­ture est presente dans le monde et moi et vous qui la regardez ! ... Si le monde est present dans ma peinture, c'est precisement a cause d'elle, et de vous et de moi, sous ce triple rapport. » 
Ce rapport, vous l'etablirez le mieux en commen­c;:ant la visite des deux expositions (nourries essen­tiellement par le Gast Michels Estate cree dans un bel elan de piete filiale par Jes fils) par les papiers du Ratskeller, veritable laboratoire, ou pour res­ter dans le sujet, atelier de !'artiste et lieu done de l'eclosion, de la mise en place d'un monde. Present, 
c'est notre desi1mation favorite. iuscme rlans lf's 
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Retour clans les annees 1980, 90. Ce qui caracterise la scene artistique luxembourgeoise a ce moment­la, c'est le dos tourne, apres de longues decennies, a !'abstraction, a la belle peinture et son impres­sion a produire a notre regard. Changement de generation, qui s'est fait egalement clans le choix des ecoles d'art, des academies. Et au bout, clans une sorte de mouvement de bascule, ii y a  !'expres­sion, voire l'expressivite qui l'emportent. Avec un net regain de la figuration, ce qui ne veut pas dire de quelque banale representation. 
D'aucuns de nos artistes sont alors alles puiser clans Jes legendes, !es mythes, avec la plupart du temps une atmosphere s'averant plutot drama-· tique. D'autres, au contraire, ont joue des cou­leurs, de leur luminosite, quel que fut leur sujet. Il faut remonter de la sorte clans le temps pour situer Gast Michels, pour donner la place toute particuliere, toute personnelle a !'artiste clans une periode de bouillonnement, de recherche aussi. Et sans trop simplifier on dira que Gast Michels a ete a l'epoque !'artiste le plus fortement ancre clans la realite luxembourgeoise, paysages, images urbaines, histoire done tout aussi bien, employons cette expression, elle lui collait aux semelles (la teri-e du Mullerthal.pour commen­cer) et aux pinceaux. 
Les deux expositions au Ratskeller du Cercle Cite, et au Musee national d'histoire et d'art, portent comme titre : Movement in colour, form·and symbols. Il ne faut pas le lire comme l'enleve­ment de Gast Michels clans des espaces etheres, ii dit vrai parallelement a la definition de Mau­rice Denis, reduisant la peinture a une surface plane recouverte de couleurs en un certain ordre assemblees. Ajoutons-y les lignes, les formes, de tels objets, de tels batiments encore, de tels mo­numents, de la Gelle Fra a la Tour Eiffel, d'accord aussi pour !es croix, roues, arcs; fleches, et j'en passe, signes, pourquoi pas, symboles suscep­tibles d'etre apres coup lourdement charges de sens et de signification. 
Mais Gast Michels, a defaut d'un monde qui soit toujours represente clans la peinture, le veut pre­sent, et nous interroge de la sorte sur les liens avec 
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Eunivers de Gast Michels est en continuelle et incessante expansion 
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Des liens 
avec le reel ? 

le reel, nos propres liens, ceux de la peinture non moins. Dans un bien lointain entretien pour la r.evue Clarte, en mai 1962, Pierre Buraglio inter­rogeait Pierre Soulages, peintre cense abstrait, surses liens avec le reel justement : « Des liens avecle reel ? Et comment ! J'espere bien que ma pein­ture est presente dans le monde et moi et vousqui la regardez ! ... Si le monde est present dansma peinture, c'est precisement a cause d'elle, et devous et de moi, sous ce triple rapport. »
Ce rapport, vous l'etablirez le mieux en commen­c;:ant la visite des deux expositions (nourries essen­tiellement par le Gast Michels Estate cree clans un bel elan de piete filiale par les fils) par les pa piers du Ratskeller, veritable laboratoire, ou pour res­ter clans le sujet, atelier de !'artiste et lieu done de l'eclosion, de la mise en place d'un monde. Present, c'est notre designation favorite, jusque dans les dessous de verre en carton. On voit al ors comment fonctionne !'artiste, comment la realite s'epure, pour qu'il ne reste que des lignes, des formes, de couleurs, en un mot de la peinture ; comment ce realisme est enleve, oh combien, pris· clans un ordre qui traduit certes une main de batisseur, en meme temps qu'il cede le plus volontiers au mou­vement. Cela s'engrene et c;:a repart, un ordre en train de se faire et de se defaire sans cesse. 
C'est dans cett� operation que la couleur, franche, intense, joue son role. Gast Michels la dissocie si souvent avec les objets et les formes, fac;:on de proceder qu'on connait et apprecie chez Fernand Leger, pour les deux la couleur est une necessite vi­tale ; ils la font vivre en toute liberte, clans tout son eclat. II est de la sorte ces deux composantes qui animent les tableaux, les plus grands, les plus abou­tis, que vous trouverez au MNHA, avec une. tapis­serie notamment ou l'reil ne sait en fin de compte ou se poser, tellement l'univers de Gast Michels est en continuelle et incessante expansion. • 

Gast Michels, Movment in colors.
Au Ratskeller jusqu'au 22 janvier et 
au MNHA jusqu'au 26 mars 
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